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La croissance exceptionnelle de la Chine a fabriqué une nouvelle superpuissance  

La croissance exceptionnelle de la Chine a fabriqué une nouvelle 
superpuissance dont le poids ne manque pas d'affecter les intérêts 
polit iques  des pays les plus riches de la planète  
 
 
Etats-Unis,  Europe des 25, Russie,  Japon sont en train de réévaluer les 
données géopol i t iques qui  prévalaient jusqu’au 11 septembre 2001 et 
d’ajuster en conséquence leurs pol i t iques respect ives, à la fo is dans leur 
région d’ inf luence  et  par rapport  à leurs partenaires des di f férents cénacles fermés à la 
major i té des nat ions :  Consei l  de sécur i té,  G 8 et  autres.  
 
 
 
La Réalité de la Puissance Chinoise  
 
 
En termes quant i tat i fs,  tous les indices économiques concordent pour désigner la Chine 
comme le p lus grand marché potent ie l  mondial  à un hor izon relat ivement  proche.  Dores et  
déjà,  la Chine est devenue le t rois ième marché mondial  pour l ’automobi le,  même si  
seulement 2% de Chinois possèdent  une voi ture part icul ière.  Pour l ’année 2003, les 
importat ions de véhicules se chi f f ra ient à 172 000. A Pékin,  une concession Rol ls-Royce a 
été ouverte tandis que selon McKinsey, la concession BMW trouve preneur pour la sér ie 7 
qui  coûte en Chine deux fois son pr ix aux USA. soi t  250 000 $. La téléphonie mobi le n’est  
pas en reste.  En ju i l let  2004, on comptai t  300 mi l l ions d’abonnés avec une augmentat ion de 
six mi l l ions de nouveaux souscr ipteurs par mois.  Une enquête de Carrefour montre que 
malgré la résistance du pet i t  commerce, les hyper marchés représenteraient dans les 10 plus 
grandes vi l les de la Chine, 38% du chi f f re d’affaires contre 27% pour les supermarchés et  
32% pour le commerce de proximité.  Depuis le 11 décembre, la tendance devrai t  s ’accélérer 
avec l ’ouver ture du terr i to i re chinois aux invest isseurs étrangers et  la f in de l ’obl igat ion de 
s’établ i r  en " jo int  venture" .  De grandes surfaces comme le grossiste a l lemand  Metro,  ou le 
suédois Ikéa, misent à fond sur leur développement en Chine. 
 
 
 
A contrar io,  le pouvoir  d ’achat indiv iduel  demeure relat ivement fa ible,  notamment au centre 
et  à l ’ouest où on peut le chi f f rer en moyenne à 263 euros /an.  I l  convient,  cependant de 
noter une forte tendance à la croissance du revenu indiv iduel moyen. La nouvel le 
bourgeoisie des grandes vi l les at teint  un revenu moyen de 864 euros par  an.  Ce niveau de 
vie en progression constante prend qual i tat ivement une or ientat ion qui  le  rapproche des 
standards de l ’occident.  On constate une consommation en hausse des produi ts la i t iers,   des 
cosmétiques et  des produits de luxe en général .   3% de la populat ion urbaine aurai t  un 
revenu égal ou supérieur  à 5000$, tandis que l ’é l i te de Shanghai compte 600 propr iétaires 
de yacht et  f réquente 220 terrains de gol f .   
 
 
 
Ce tableau idyll ique d’une Chine qui pourrait  devenir l ’   "  Hyper puissance"  à l ’horizon 
2050 et devancer même les Etats-Unis, comporte quelques ombres qui ont amené le 
gouvernement communiste chinois à prendre les mesures techniques indispensables pour 
refroidir  une économie en surchauffe tout en laissant le yuan en posi t ion de surévaluat ion de 
40% par rapport  au dol lar .  Cette pol i t ique monétaire de par i  sur la stabi l i té de la monnaie,  
 avai t  fa i t  ses preuves lors de la cr ise asiat ique de 1997.  Tant que le dol lar demeure or ienté 
à la baisse, les économistes chinois se refusent à envisager un décrochage du yuan par 
rapport  à la monnaie américaine, mais s i  la s i tuat ion s’ inversai t  les spécial istes du FMI s ’  
accordent à penser que la Chine pourrai t  être amenée à la isser f lot ter sa monnaie.  
 
 
La Nouvelle Configuration Géopolit ique  
 
 
Dans toute la pér iode qui  a précédé le 11 septembre, la Chine étai t  apparue soucieuse 
d’af f i rmer son leadership régional  et  de jouer un rôle act i f  dans toutes les relat ions 
bi latérales af in d’ inf luencer des organisat ions régionales comme l ’  ASEAN (Associat ion des 
Nat ions d’Asie du sud est)  où pourtant el le ne disposait  que d’un strapont in.  Le puissant 
levier que const i tuaient les invest issements dans la région avai t  encore gagné en puissance 
grâce à une pol i t ique fort  habi le de Pékin à l ’égard de sa diaspora :  pol i t ique tradi t ionnel le 
qui  avai t  perduré même dans la pér iode de claustrat ion prat iquée pendant la Révolut ion 

 

 



cul turel le.  Lorsque le cataclysme du 11 septembre a frappé les Etats-Unis,  tout a basculé 
soudainement.  Pékin qui  fut  jadis le sout ien act i f  de nombre de révolut ions, réal isa que le 
communisme devait  changer de camp. Pour évi ter à la murai l le de Chine ce qui  étai t  arr ivé 
au mur de Berl in,  on ne pouvait  p lus se contenter d’une pol i t ique régionale,  presque à la 
pet i te semaine ;  i l  fa l la i t  s ’ insérer et  v i te dans le courant mondial iste des grandes 
puissances occidentales et  du Japon. Le nombre des ut i l isateurs d’ internet  dépassai t  l ’été 
dernier le chi f f re des adhérents au Part i  Communiste Chinois.  Malgré des mesures str ictes 
de contrô le,  le cyberspace pouvai t ,  à terme s’avérer une menace pour l ’hégémonie du Part i  
et  devenir  un élément interne de la déstabi l isat ion du régime. Hu Jintao, patron de 
l ’entrepr ise Chine avai t  pour tâche de tenter une conci l iat ion entre le la isser- faire d’une 
économie de marché en expansion rapide et  une central isat ion pol i t ique r ig ide entre les 
mains du part i  communiste chinois.  
 
 
 
Loin d’abandonner la fermeté de son prédécesseur,  J iang Xemin, Hu Jintao, en apparence 
plus conci l iant ,  recourai t  aussi  à la manière forte en faisant par exemple arrêter Zhao Yan, 
un chercheur pour le compte du New York T imes, au prétexte qu’ i l  avai t  t rahi  un secret d’état  
en annonçant avec hui t  jours d ’avance la démiss ion de Jiang Xemin de son poste de 
président de la puissante  commission mi l i ta i re.  Lors du plenum du PC  en septembre 2004, 
 Hu  avai t  couvert  l ’arrestat ion de trois cents pét i t ionnaires parmi les dix mi l le venus de 
toute la Chine, présenter leurs doléances au pouvoir  en place. Plus de trente mi l le 
manifestants,  arr ivés à Pékin avant le plenum avaient été interpel lés.  I l  faut  cependant noter 
que le nouveau président successeur de Jiang Xemin avai t  hér i té de nombre de dossiers 
brûlants :  Celui  de r ival i tés internes persistantes malgré la manière forte dont Deng Xiaoping 
s’étai t  débarrassé des l ignes encombrantes de Hu Yaobang, l ’ancien  secrétaire général  du 
part i  ou du Premier Ministre Zhao Ziyang ;  celu i  d ’une si tuat ion économique dangereuse 
pour l ’uni té de la Chine tant le r isque est grand de voir  perdurer "deux Chine",  cel le des 
r iches et  cel le des pauvres, notamment cel le des ouvr iers désormais sans travai l  après la 
pr ivat isat ion de nombreuses uni tés de product ion ou cel le des paysans sans terre,  obl igés 
de s’entasser à la pér iphér ie des agglomérat ions urbaines.  Hu Jintao avai t  également  t rouvé 
dans sa corbei l le,   le problème récurrent du "séparat isme taïwanais" et  quelques autres déf is 
internes à la mesure du pays le p lus peuplé du monde. 
 
 
Le grand défi  de l ’après 11 septembre   
 
 
A la sui te du 11 septembre, la Chine pr i t  tout à coup conscience que la menace is lamiste 
 issue de la radical isat ion  du Wahhabisme saoudien, ne concernai t  pas seulement 
l ’Amérique et  le monde occidental  a insi  que la Russie mais que le déf i  étai t  à sa porte ;   d ’où 
une at tent ion part icul ière portée aux marches ouest de l ’empire c ’est-à-dire à la région du 
Xinj iang ou les Ouigours musulmans sont considérés par Pékin  comme un foyer séparat iste 
qu’ i l  faut combattre à défaut de pouvoir  les assimi ler à l ’ethnie major i ta i re des Han non 
musulmans ;  d ’où également une importance accrue portée à la région Asie du sud est.  En 
vingt ans, la Chine y a émergé comme la puissance régionale la plus importante.   El le est  le 
premier fournisseur d’a ide économique et  mi l i ta i re à la Birmanie,  au Laos et  au Cambodge.  
 
 
Ses capacités de pression polit ique sont désormais considérables :   
 
 
L 'ambassadeur de Chine à Singapour n 'hési ta i t  pas, par exemple,  à cr i t iquer ouvertement la 
v is i te du nouveau Premier Ministre s ingapourien à Taiwan.  Le Japon qui  considérai t  
jusqu’ ic i  dans ses analyses stratégiques que la menace essent ie l le venait  pour lu i  de la 
Corée du nord, v ient de changer de cap et  de placer la Chine en tête de ses pr ior i tés 
stratégiques. Malgré un contexte qui  rend leurs économies complémentaires,  les nouvel les 
ambit ions de la Chine font certes de l ’ombre au Japon mais plus encore aux Etats-Unis et  à 
la Russie.   Les grandes puissances apparaissent condamnées à faire cause commune avec 
Pékin.  Dans les moments de fermeture d’un  Empire c los pour nécessi té de révolut ion, la 
Chine populaire a toujours considéré l ’Asie du sud-est,  du moins dans sa part ie s inisée, 
comme une chasse gardée dont el le a successivement perdu puis regagné le contrô le grâce 
à la présence et à la puissance économique d’une diaspora nombreuse et  bien implantée 
mais jamais complètement intégrée.  
Encouragé par des perspect ives de croissance sans précédent dans son histoire et  par 
l ’acquis i t ion progressive et  s igni f icat ive de tous les at t r ibuts potent iels de l ’hyper puissance, 
Pékin s ’est  résolument tourné vers une nouvel le relat ion pr ior i ta i re avec les autres super 
puissances que sont les Etats-Unis,  la Russie et  l ’Europe des 25.   
 
 
Le 11 septembre 2001 a marqué le point de départ d’une nouvelle orientation 



géopolit ique du communisme Chinois ;  cela ne signi f ie pas qu'el le se désintéresse de l '  
Asie du sud-est,  mais plutôt  qu’e l le porte sur les pays de la région, un autre regard qui  
ef face cette fo is la dist inct ion entre pays sinisés et  pays indianisés pour n’  y voir  qu’une 
zone d’ inf luence peu à peu exclusive.  El le tend à en évincer pol i t iquement aussi  b ien les 
Etats-Unis que l ’  Europe et  la Russie en tolérant cependant de leur part  une présence 
économique non prépondérante.   
 
Cette s i tuat ion s’ instal le inéluctablement,  jour après jour ;  e l le prend ses racines dans la 
crainte qui  a sais i  les mondes "sinisé et  indianisé" devant la montée de la v iolence et  de la 
menace d’un monde musulman, avec lequel la Chine n’a jamais réussi  à établ i r  des relat ions 
sereines :  naguère avec l ’ Indonésie,  aujourd’hui  avec les républ iques is lamiques de sa 
pér iphér ie.  
Le choix de combattre l ’ Is lam, à l ’ intér ieur comme à l ’extér ieur,  ne peut que conforter la 
posi t ion chinoise aux côtés des Américains,  des Russes et  accessoirement,  des Européens.   
 
Pékin  semble décidé à t i rer part i  de cette al l iance object ive avec le capi tal isme l ibéral ,  fût-
ce celu i  de Mr.  Bush, s i  décr ié naguère en exigeant des occidentaux une contrepart ie :  
l ’acceptat ion à terme de la réintégrat ion de Taiwan dans le g iron chinois.  Le résul tat  des 
dernières é lect ions dans l ’  î le représente une étape vers cette réuni f icat ion. 
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